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JULEVNO.

de la naissance établit pour l 'heure de la naissance, les
douze divisions zodiacales que l'on dénomme maisons as­
trologiques ou maison$;\ de l'horoscope.

Celles-ci constituent la base des jugements de l 'horos·
cope, elles forment la clef de l'interprétation, donc il est
de toute nécessité, de première importance, que ces divi
sions du ciel horoscopique soient délimitées avec une exac­
titude minutieuse. Chacune de ces douze maisons se rap·
porte, en Astrologie, aux choses ou aux événements qui
constituent la vie humaine en son ensemble.

Par exemple, le Soleil ayant une influence particulière
sur la vitalité du sujet de l'horoscope, sa position dans une
bonne ou mauvaise maison du thème astrologique agira:
bénéfiquement ou maléfiquement sur la santé, la constitu­
tion et la durée de la vie.

Si la figure horoscopique est exactement érigée, et que
le Soleil y occupe la septième maison, il possédera une
influence plus favorable à la vie que, si, par suite cl 'une
mauvaise construction de la figure horoscopique, il venait
à occuper la huitièn1e maison.

De même, Jupiter, le significateur général des richesses,
aura à ce point de vue, une influence différente si dans l 'ho­
roscope, il vient à se trouver dans la troisième ou qua­
trième maison.

Chose encore plus sérieuse, si la fin d'un signe zodiacal
quelconque vient à occuper l'orient ou asce':1dant, et que
la figure astrologique ne soit point scrupuleusement exacte
une rectification arnènerait alors le signe zodiacal suivant
sur l'orient, ce qui changerait totalement la forme, le ca·
ractère, le tempérament et la constitution du sujet.

C'est pourquoi nous croyons utile de donner aux lecteurs
quelques explications, claires et précises sur les règles
données dans les traités d'astrologie au sujet de l'érection
de la figure horoscopique.

(A suivre.)
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UN TRAITENiBNT DU CANCER

Trai ternen t
du .~Cancer
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Voici un mode de traitenlent du cancer avec lequel, déjà,
des guérisons ont ~té obtenues, c'est le traitement Salis
bury. Il est connu depuis plus de 40 ans, mais peu de
médecins l'ont employé, car le corps médical ne lui a
pas fait bon accueil. Cependant, les quelques médecins
Qui l'ont essayé. ont obtenus de remarquables résultats par
son application à des maladies réputées incurables.

La base du traitement Salisbury est une nourriture con­
sistant exclusivement en du bœuf maigre grillé, dont toute
la graisse, les tlbres et les tissus connexes ont été enlevés.
A cette alimentation s'ajoute l'absorption d'eau chaude
mais pas moins de une heure et demie avant et après le
repas.

Ce traitement a été jugé trop simple et trop peu coû­
teux par la plupart des médecins; pourtant, appliqué stric­
tement, il atteint aux racines et guérit presque tous les
maux connus.

Du bœuf, préparé comme il est dit ci-dessus, et, surtout
bien cuit, et de l'eau chaude, constituent la plus simple ~t

la plus complète alimentation pour maintenir la santé dans
le corps humain. Cet aliment et cette boisson agissent sur
le corps physique et sa contrepartie le corps astral. La
viande maigre n'est pas favorable à la croissance, au déve­
loppement des germes qui apportent la maladie dans le
corps. Lorsqu'on prend une nourriture non favorable à
la maladie, mais propice au besoin du corps, la maladi~

meurt, disparaît. Ainsi, lorsque le corps est nourri de
viande maigre de bœuf, il ne fournit une alimentation fa­
vorable ni au cancer, ni à d ~autres germes de maladie; i
on évite toute autre nourriture, les germes malsains gra­
duellement meurent Iittéralenlent de faim.

La guérison peut exiger des années de traitement, le
corps peut paraître, à un moment donné, émacié, affaibli,
exténué; cela est dû à l'expulsion des parties malades.
mais, que l'on persiste, et le corps retrouvera son équi­
libre. Sous l'action de ce traitenlent, la partie du corps
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physique, altérée par le mal meurt graduellement, est éIi­
IDlnee un nouveau corps physique, sain, renov6, &c

construit peu à peu. "
Il est aussi important de suivre à la lettre le régime

alimentaire que d'observer strictement les simples, mais
intrangressibles prescriptioo$ relatives à la boisson et ~

son usage.
L'eau chaude, absorbée dans les conditions indiquées,

neutralise les acides et les matières toxiques, et les chasse
du corps en les entraînant avec elle.

La viande nourrit le corps, l'eau l 'i rrigue, le nettoie. La
viande bâtit des cellules saines, mais elle ne peut attein­
dre le gerlne invisible du cancer. L'eau l'atteint; e!le l'at­
teint et transforme le germe du cancer et autres maladies
analogues, les modifie et les adapte aux besoins sains du
corps.

La viande bâtit le corps physique et l'eau satisfait u
besoin du corps astral.

Un corps rebâti sur cette base est sain et pur; c'est
un bon instrunlent de travail peur l'esprit. Ce. traitement
non seulement modifie les corps physique et astral, mais
les désirs du patient eux-mêmes subissent un changement
bénéfique. Seul, le traÏtenlent Salisbury agit directement
sur le corps physique Cfui est le champ de la cellule du
cancer et le corps astral qui est le siège du germe du
cancer. filais il faut 'lue le corps et l'esprit le subissent
strictement. Certains faiblissent, et cèdent devant la rébel­
lion du roentaI, qui naît souvent au début, et qu'ils ne
peuvent surmonter.

Que cette rébellion soit vaincue, que le mécontement
fasse place à un patient et confiant état d'esprit, et 1g

guérison complète en résultera inévitablement.

« The Ward », Sept. 1910, Trad., G. A.

FOLK-LoRE DES ALPES VAUDOISES. -- La nlontagne est
restée le pays de la légende et du fiTystère; le soir, au
chalet, les vieillards racontent souvent toutes sortes d 'his­
toires de fées, de revenants et de sorciers. Au pays d'En-



LA MIGRAINE. - l'flettre du fer en n10rceau ou en Ii·
maille dans ses chaussettes pour la guérir : tradition de
Bruxelles (Cf. HAROU. in R. du Traditionalisme, Août 1910.)

LA MOISSON. - Dans le même fascicule. M. Destu­
tayres étudie les coutumes des moissonneurs dans tous
les pays; et il conclut que les paysans croient, en généra),
que la fertilité de la moisson est due à un esprit, appelé
la mère, la vieille, le chien. le coq., le sanglier, etc. ., vivant
dans les récoltes et passant dans la dernière e:erbe. Cc1Je­
ci est, partout, l'objet d 'honneurs particuliers, soit qu'on
en fasse le pain des hosties (Yorkshire)., ou l'obiet d'un
sacrifice humain (Pawnies), c'est un porte-veine pour toutet
la maison.

Haut, par exemple, existe le servant, génie domestique et
invisible. Il veille à la garde des troupeaux et des pâtura­
ges, mais il exige une absolue discrétion sur sa personne.
Chaque jour on lui met en réserve sa portion de lait et
de soupe sur le soliveau de l'écurie. Pour avoir un ser­
vant, il faut se procurer un œuf de coq ou de poule noire,
et le couver soi-même sous l'aiselle avec beaucoup de pa­
tience et d'amour.

Les fées résident dans les cavernes; vêtues de blanc
et de rose, elles glissent sur les prairies., veillent aux
troupeaux, et, au crépuscule, dansent sur 1'herbe.

On raconte des histoires de riches montagnards qui,
pour avoir repoussé une vieiIIe mendiante leur demandant
un gîte à l 'heure de l'orage, furent transformés, eux et
leur domaine, en champs de neige et de glace. La vieille
femme était une fée déguisée. (Cf. ., Juste Olivier : Chan­
sons du soir,. Traditions et Légendes de la Suisse romande"
etc.)

CURIOSA 17

LBS MOUCHES. - Leur dieu. dans l'ancienne Asie l'Ai-­
neure était Belzébuth; et chez les Grecs Miiagro (de
rn-via : mouche, et aara). Les Arcadiens. au commence­
ment de teute fête publique, invoquaient d'abord ce dieu~

et les I-Iellènes en encensaient constamment les autels de,
peur que les mouches n'apportent partout la peste et la
désolation. Noël affirme la croyance antique à la contanli­
nation par les mouches. A Rome. le dieu chasse-mouche
s'appelait Miiode. Pline assure que dans cette ville les
moucl-tes n'entraient pas dans le temple d'Hercule; et le
temnle de Jupiter AponÎen jouissait du même privilège.
La collection de médailles antiques de Scosch contient lpu­
sieurs anciennes amulettes contre les mouches.

(Commentarium, de Rome, 10 sept. 1910.)
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CHAINE DU DIABLE. - C'est une tradition~ parmi les
vieilles femmes de la Suisse" que Saint-Bernard tient le
diable enchaîné dans quelqu'une des montagnes qui en­
vironnent l'abbaye de Clairvaux. Les maréchaux de pays
frappent, tous les lundis. avant de se mettre en besogne.
trois coups de marteau sur l'enclume pour resserrer la
chaîne du diable. (COLLIN DE PLANCY.)

CORBEAU. - Oiseau de mauvais augure qui annonce
'Ies malheurs et quelquefois la mort.

La pierre indienne, que le corbeau va chercher dans
l'île où Alogricus est enseveli; lui donne le tJouvoir de
:rendre la vie à ses œufs quand on les a fait déjà cuire.

On interprétait son chant comn1e un langage, en Islande,
pour la connaissance des affaires d'Etat et pour les chos~s

·de l'avenir.
Hésiode dit que la corneille vit huit cent soixante-quatre

ans et le corbeau trois fois plus, c'est-à-dire deux mille
cinq cent quatre-vingt-douze ans.

En Bretagne, on croit Que deux corbeaux président à
chaque maison, et que les àmes du roi Giralon et de sa
fille Dahut paraissent, errantes, sous la fornle de deux
corbeaux.

(Voy. ODIN, CICÉRON, AUGURES, ARTHUS, etc.), (COLLIN
DB PLANCY).

BIBLIOG~HPH.IE

ISIDORB NÈGRE. - Patrie ou Matrie. A. Mazanet, 0 fr. 25.

Brochure de propagande nour l'établissement de centre
de secours mutuels pour les mères : idée généreuse et
appelée à un grand avenir sociaL

ANNIB BESANT. - Lois fondamentales de la Théosophie.
trad. de l'anglais par Gaston Revel, in- 1 8 0

, 220 p.,
1 fr. 50, chez Bailly.

La réincarnation, le karma~ la triple vie de l 'homme. tels
sont les trois grands sujets traités par IVlme Besant~ avec
son talent habituel ct 'exposition et sa IOR:ique si bien faite
pour agir sur le mental. 1V1. Revel a éc'rit une traduction
très littéraire et qui reoose des traductions trop « litté­
rales » Que l'on rencontre si souvent dans les revues et
les livres de psychisme ou de théosophie qui nous arrivent
d'Angleterre.
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C.-\Y/. LBADBEATER. - De la clairvoyance, trad. de l'an­
glais par La Garnérie, Chez Bailly, in-18°, 220 p., 3 fr.
Le célèbre théosophiste explique la clairvoyance simple,

complète, dans l'espace, volontaire, semi volontaire,· invo­
lontaire, dans le temps (passé, avenir), et les méthodes
de développement. Après avoir redit que je juge ces entraî­
nements dangereux pour la santé physique, fluidique, men­
tale et surtout pour la santé spirituelle, tandis Que tous les
psychistes, les magnétiseurs. les spirites, les occultistes,
les magistes, les phvtagoriciens, les soi-disant chrétiens
érotiques, et enfin les théosophistes sont d'un avis con­
traire. - les éloges que je pourrais faire de la clarté
d'exposition qui distingue les travaux de M. Leadbeater
seront bien superflus.

s.
JOSEF .TANKOWSKI. Nowosci Okultyzmu, in-ISO, 35 îl-

lustr. - A Varsovie, chez S. Sadowski, l, rue Zlota.
Excellente brochure de ~ropagande donnant les rensei­

gnements les plus complets sur les différentes écoles du
soi ritualisme contemporain, l'Ecole Hern1étique, les alchi­
mistes, les astrologues. les psychistes, etc... C'est le qua­
trième fascicule de la Bibliothèque hermétique polonaise.

JOSEF JANKOWSKI. - Obowiazek Duchowy, fasc. 5 de la
Bibl. hermét., à la même librairie, 80 kop.
Ceci est la traduction polonaise du Devoir spiritualiste

de notre ami Sédir, M. Yankowski s'est excellement ac­
quitté de sa tâche au double point de vue de la forme et
du fond. Sédir a écrit une Lettre-préface spéciale pour
cette traduction, qui aura certainement un grand succès :
le nlvsticisme christique est compris d'instinct par le peu­
ple de soldats et de poètes Que sont les Polonais. Toutes
nos félicitations à M. Yankowski.

SÉnIR. - Uvaha 0 Pisni visni. Prague, Nove Rozhledy.
lQlO.

Ceci est la traduction tchèque de l'Essai sur le Cantique
des Cantiques. Cette brochure, où se trouve si profondé­
ment fouillé un des sens les plus mystérieux du mysté­
rieux poènle du Roi filage. Cette tr~duction, due à la plume
de Tabris. est également tirée à 300 exelTIplaires, numé­
rotés et signés de l'auteur.

TH. DE CAUZONS. - La l',1agie et la Sorcellerie en France,
tome II. Un fort vol. in-So de 521 pages. Prix 5 Fr.

SAINT-YVES-D'ALVEYDRE. - La Mission de l'!nde en Eu­
rope. - La ft1ission de l'Europe en Asie. - La Ql.les·
tion du Mahal/na et sa solutiolZ. Un vol. in-So. 5 fr.

~ 1
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Ce volume renferme les révélations les plus troublantes
sur l'Agartlza, mystérieux centre d'initiation Indou. et 1
donne la solution vraie du oroblème non pas des mais du
Mahatma et de ses collè~ues.

MARC SAUNIER. - La légende des Symboles philosophi­
ques, religieux et maçonniques, in-go, 402 p., 7 fr. 50,
chez Sansot.
Cet énorme volume témoigne d'immenses lectures; l'au­

teur. quoique jeune encore, a su acquérir une érudition
qui permet d'espérer pour lui une belle carrière de savant,
d'archéologue et de théosoDhe. Il a su éclairer les conclu­
sions les plus récentes de l'anthropologie, de l'ethnogra­
phie, du folk-Iore et de la sc~ence des religions par les
vues synthétiques de Fabre d 'Olivet et de S.-Yves d'Al­
veydre. Il donne enfin un coup d 'œil panoramique sur
1'histoire intellectuelle et morale de 1'humanité tout en­
tière; et permet ainsi au lecteur une très grande économie
de temps. Ecrit avec une grande clarté, conçu sur un plan
fort logique, ce livre, Qui peut rendre de grands services
à tout une classe nombreuse et intéressante de chercheurs.
ne renferme, à mon avis, qu'une inexactitude : le person­
nage et les actes de Jésus y sont totalenlent incoHlpris;
confornlément au goût du jour. d'accord avec Han Ryner.
avec Steiner. avec la nluDart des écoles occultistes et orien­
tales., on fait du Christ un homme plus ou moins fort et
de ses actes. des svmboles ou des prodiges magiques.
Telle n'est pas la vérité. Cette restriction faite, on ne
peut que recommander à tous les chercheurs le livre de
M. Saunier.

s.

w. W. KENILwûRTH. - Psychic control through Self
Knowledge, in-So, 340 p.; New-York, chez Penno; 10
francs.
On ne saurait donner une idée plus juste et plus com­

plète de ce bel ouvra~e qu'en disant qu'il exprime, avec
abondance et clarté, les plus hautes théories de la phi­
losophie védantine : bien ou 'elles conduisent en un lieu
fort différent du Royaume évangélique. on ne peut que
féliciter M. Kenih"orth du talent qu'il a déployé dans ce
très clair et très persuasif commentaire.

HENRY MAGER. - Pour découvrir les Sources, les ~1ines

et les Trésors au moyen de la Baguette divinatoire (Ba­
guette de coudrier ou de métal), et divers appareils
scientifiques. In- 1 g de q6 pages, 2° édition, avec 1 1 fi­
gures. Prix : 1 fr.
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La Revue scientifique et morale du spiritisme, de Ga·
briel Delanne (octobre)~ contient des études très sérieuses
et très convaincantes; Les Petites Annales, d'Avignon
excellente petite revue, bien informée. - La Rénovation#
de À. Alhaiza, publie et commente certaines parties des
Manuscrits de Fourier. - La Revue de psychothérapie,
(1 er octobreL donne une communication du Dr Demonchy.
sur l'importance du réveil en hypno. et en psychothérapie.
La Revue de Psychisnle expérïrnental, études bien rensei­
gnées de MM. Magnin et Durville et du Dr Michoud. ­
La Revue spirite : critiaues de la théologie catholique. ­
L'Etincelle : souvenirs intéressants de l'abbé Julio à pro­
pos de )'abbé Charles Perraud.

Le Réveil Gnostique (décembre) : étude extrêm~ment

intéressante de P. C. Revel sur la ohilosophie de M. Ch.
Renouvier : la théorie du hasard et les transmigrations des
âmes. - L'Echo du Merveilleux (décembre) : TolstoÏ, les
inondations. - A nnales des Sciences psychiques (16 nov.):
Dr MaxwelI~ sur la méthode dans les expériences psychi··
ques. - La Revue de Psychothérapie (novembre) : Dr
Bridou~ le rythme des sentiments. - Luce e ombra (no­
vembre) : compte rendus des séances avec le médium
Sordi~ à Rome~ avec de très curieusse photographies, mon­
trant le médium ayant la tête passée entre les barreaux
d 'une cloison~ barrea~x distants seulement de quelques cen­
timètres les uns des autres. - La Paix universelle (octobr.
et novemb.) : I. Leblond. les doubles des animaux. - Na...
tara de Montevideo (octobre et novembre). - L'Ere nou...
velle (novemb.)~ dont les études, d'une belle tenue philo­
sophique, glorifient le dévelot"oement libertaire du moi. ­
Gabriel Delanne continue~ dans la Revue du spiritisme, à
mener le bon combat de la réalité des phénomènes psychi­
ques. - Le Lotus Bleu (novelnb.). - Le Lotus bleu, où
Mme Besant insiste sur la nécessité de l'action.

Reçu : La Revue des Anzbulants, lzida, la Tribune psy­
chique, Filosojia d. Scienza, le Bulletin de la .Société d1étu­
des psychiques de Nancy# Analyse et synthèse. Les men­
songes de la science, par Eugène Btairat; la Revue des
Ambulants, de G. Issanchou; Nové Rozheldy, de A. May,
de Prague; les Nouveaux horizons de la Science
et de la Pensée, de F. Jollivet-Ca~telot (Douai); la Science
Occulte. de M. Nhutter (Bruxelles); la Tribune psychique.
de V. Chartier; Le Petit Echo de rlnconnll, de 1\'1. Albert.
d'Angers; le Journal du magnétisme,· L'A cacia. d 'Oswa1d
Wirth: la Vie Nouvelle, d'O. Courier: La Revue théosophi­
que belge.
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Nécpologie

La mort de Madame Eddy
La fondatrice et grande prêtresse de l' « Eglise de la

science chrétienne ». Mme Eddy, vient de mourir aux
Etats-Unis à l'âge de quatre-vingt-neuf ans.

Attirée vers le mysticisme dès son enfance. elle avait
étudié la philosophie, la logique et l 'éthi~ue, et commença
en 1879 son œuvre des Christian scientists, basée sur ce
principe que l'esprit est tout. que la matière n'est rien,
qu'il n 'y a que la foi qui sauve et qui guérit.

Elle écrivit plusieurs ouvrages, dont le plus connu est
Science et santé avec la clef des Ecritures. Eile niait
l'existence de la maladie. Sa doctrine, renouvelée du pyr
rhonisme, à savoir que ce aue nous per:sons seul existe et
que ce que nous voyons, touchons, entendons et goûtons
n'existe pas, était l'envers de la science positive.

Mme Eddy avait ceoendant réussi à réunir aux Etats
Unis environ un million ct 'adeotes, surtout des femmes. et
avait amassé une grosse fortune avec la vente de ses
livres. dont celui cité alus haut fut tiré jusqu'à 200.000
exemplaires qui se vendaient 2.') francs. Elle demandait
aux prosélytes 1.500 francs pour les instruire dans la
« science chrétienne ».

Beaucoup de ses adeDtes, imbus de sa doctrine « la gué­
rison par la simple foi » moururent Victimes de leur
croyance, pour n'avoir oas fait appel à la science médicale.
L 'humoriste Mark Twaiil a fortement plaisanté Mme Eddy
et sa " science chrétienne ». Quoi qu'il en soit. si celle­
ci ne lui a pas conféré l'immortalité que lui attribuaient
certains de ses adej::tes. lesquels n'ont oas voulu croire
à sa mort, elle lui donna la longévité et la fortune avec
laquelle est assuré J'avenir de l' « Eglise de la science chré·
tienne », en attenàsnt que « le développement spirituel
de l 'humanité assure son triomuhe sur la mort ».

Cette « église» sera dirigé par un conseil d'adminis·
trateurs et non par Mme AUguStii Stetson. la directrice
déposée de la première E,,;lise, qui avait. dit-on, l'ambition
de succéder à Mme Eddy. Celle-ci avait reçu du gouver-·
nement fl-ancais je ruban d'offIcier d'académie en l qOï.

(Extrait du Ter.lps, décembre IC) 10.)

La Société des Conférences
SpiPitualistes

Cette Société donne tous les mois. une conférence pu­
blique dans la grande salle du Pa13is des Sociétés Savantes.
Cette année, des Conférences Esotériques seront données,



tous les deux mois~ en augmentant la durée de chaque
séance.

Ces réunions comprendront outre la conférence habi­
tuelle des séances artistiques consacrées, soit à la présen-., .
tation de sujets ou de médiums., soit à des adaptatIons mu-
sicales. On trouvera plus loin le programme des G::onféren­
ces Esotériques de 1QI 1.

26 Janvier IgII.
L'Islam et son Esotérisme.
Doriens et Ioniens. Adaptations lunaires d'après l'Ar­

chéomètre de Saint-Yves. Monogamie et Polygamie. La
femme en Islam. La Société future et l'Islam. Rôle de
]"Islam dans le passé.

23 Février Igll.
Magie et Sorcellerie au moyen âge.
Le Pythagorisme. Les Confréries laïques. La Chute de

Constantinople. Invasion des Confréries laïques en Occi­
dent. Sorciers et initiés. Sabbat et Chevallerie. Templier~

et Francs-Juges. Le Pape et les Templiers. Le Temple
est vaincu.

23 Mars Igll.
Jeanne d'Arc et les Forces Sociales de l'invisible.
Société du Visible et Société de l'Invisible. Le Mystère

des Egrégores. L'Invisible oeut tout en utilisant l'Etre in­
carné. Le Visible ne peut rien par lui-même.

L'Appel de l'Ordre du Temple et sa réalisation. Le Roi
et le Pape. La France nerdue dans le Visible est sauvée par
l'Invisible. Jeanne d'Arc et ses Esprits. Sa misison et sa
fin.

25 Mai 1 C) 1 1.
L'Occultisme et la Renaissance.
Rabelais. Agrippa. Occultation de la section mystique

des Sciences. Science natente et Sciences occultes. Albert
le Grand et les ~rimoires attribués à son influence. Les
Philtres d'Amour les Forces Pensées et la Magie.

~.

~
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1,

Soeiété des seienees aneiennes

Cours de Sciences Anciennes, organisés sous le patro·
nage de la Société des Sciences A nciennes (Lauréate de la
Société Nationale d'Encouragement au Bien), pour l'étude
des conceptions nhilosophiques et scientifiques du moyen
âge et de l'antiquité.

Programme pour IQIO-IqII
l~es conceotions astrologiques du moyen âge : M. 1....,

professeur VINCENTI-PIOBB1 les 3 décembre, 7 janvier
4 février, 4 mars.



La philosophie kabbalistique des Juifs : M. le profes­
seur PAUL VULLIAUD, les 10 décembre, 14 janvier, II fé­
-vrier, 1 1 mars.

PrinciT1es de la symbolique générale : M. le professeur
ALBERT JaUNET, les 17 décembre, 28 janvier, 18 février
18 mars.

L 'hermétisme dans l'art héraldique : M. le professeu:­
DU ROURE DE PAULIN, les 24 décembre, 28 janvier, 25

février, 25 mars.
Les cours ont lieu les samedis, à 3 heures précises, au

Palais du Trocadéro.
Les cartes d'admission sont délivrées gratuitement par

les soins du Secrétariat de la Société des Sciences Ancien··
nes, 8. rue Sédillot, à Paris.

24 LB VOILE D"IsIS

Société d'Études Psychiques de flice
M. Sédir que nous avons eu le plaisir d'entendre l'année

dernière. vient passer l'hiver sur la Côte d'Azur.
Il veut bien nous consacrer une série de conférences

ayant pour titre général : L'Invisible et la Vie quotidienne
Nous sommes heureux d'annoncer cette bonne nouvelle

à tous ceux qui s'intéressent à ces études.
L'éloge des beaux travaux de M. Sédir, où la .pensée

mystique s'élève à des hauteurs inconnues,n 'est plus à·
faire.

C'est pour nous une bien grande satisfaction de pouvoir
faire entendre à nouveau la parole si simple et si persua
sive de l'auteur des Conférences sur l'Evangile.

Les conférences de M. Sédir auront lieu tous les lundis
à 4 h. -}, au Siège de la Société d'Etudes psychiques,
7. avenue de la Gare.

Les trois premières conférences ayant eu lieu, noua
donnons à partir de :

Lundi 2 janvier. - 4 0 Le Home. la famille.
Lundi 9 janvier. - 50 Les relations mondaines.
Lundi 16 janvier. - 6 0 La vie civique et religieuse.
Lundi 23 janvier. - 7 0 Les êtres inférieurs. la nature

invisible.
Lundi 30 janvier. -- 8 0 Les études et les plaisirs, l'art et

la science.
Lundi 6 février. - 9 0 L'amour et le mariage. .
Lundi 20 février. - 11 0 La prière vraie et la charité.
I ...undi 27 février. - 12 0 Le sommeil. les rêves.
Lundi 13 février. - 10 0 Les enfants. l'incarnation des

âmes.
Lundi 6 mars. - 1.1 0 La mort, le paradis. l'enfer.
Lundi 13 mars. - 14 0 Récapitulation : le but de la vie.

L'Imprï1neur-Gérant : P. CHACORNAC.
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